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Résumé 

En vue de poursuivre le cycle de testage des géniteurs bovins pour l’insémination 
artificielle, la Direction de l’élevage a lancé un programme de transfert d’embryons chez 
les éleveurs dans le but de produire des veaux mâles de haute valeur génétique qui seront 
destinés à l’évaluation sur descendance. 

Sur 452 vaches proposées par les éleveurs, 193 femelles réparties dans 20 étables ont été 
sélectionnées sur l’intégrité de l’appareil génital et la cyclicité. Les chaleurs de ces 
femelles ont été synchronisées à l ’aide de Prostaglandines ( Pgf2a). Le taux de manifestation 
des chaleurs était de 84,9 % après la deuxième injection de Pgf2a Sur 1 64 femelles détectées 
en chaleurs et en fonction de la qualité du corps jaune et de l’état de l’appareil génital, 115 
soir 70,12% ont été sélectionnées comme receveuses dans ce programme de transfert 
d'embryons (embryons importés du Canada). 

2 à 3 mois après le transfert, le taux de gestation obtenu varie de 23% à 69,6% selon les 
zones avec une moyenne de 50,4%. 

Les contraintes du terrain ainsi que les facteurs de variation (zone, méthode de 
décongélation, mode d’élevage, opérateur...) ont été analysés et discutés. 
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Introduction 

Le transfert d’embryons chez les bovins constitue un des moyens les plus rapides pour 
améliorer le potentiel génétique de production du troupeau. En plus de la multiplication 
rapide des animaux de haute valeur génétique et de la réduction de l’intervalle entre 
générations (pression de sélection), cette technique est utilisée au Maroc depuis 1992 pour 
la production des veaux destinés à l’évaluation sur descendance. 

En effet la Direction de l’élevage a opté pour l’apport de gènes hautement productifs sous 
forme d'embryons en vue de poursuivre le cycle de testage des géniteurs bovins laitiers 
pour l’I.A. et afin d'accroître d’avantage le progrès génétique 

Dans ce cadre, une opération de transfert d’embryons a été réalisée chez les éleveurs pour 
la première fois au Maroc. Cette opération vise la procréation de jeunes veaux issus de 
parents de haut niveau génétique. 

Matériel et méthodes 

1. Embryons 

Origine : Pour la réalisation de ce programme, la Direction de l’élevage a importé 
1 25 embryons de race Holstein à partir du Canada. 

Niveau génétique : 



Production laitère 
(1ère lactation) 

indice pour la vie 
(I.P.V) 

Père 

12147 (8955-13202) 

1472 (1114-2288) 

Mère 

9272 (7734-10640) 

1022(330-1602) 


Qualité et Stade : L'ensemble des embryons sont de qualité 1 (excellent à très bon) 
Leurs stade de développement varie de Morula compact (stade 4) 38% au 
Blastocyste (stade 6) 46%. Le stade 5 ou jeune Blastocyste représente 16% des 
embryons. 

Méthode de congélation : Les embryons importés ont été congelés par deux 
méthodes: 

- Méthode classique (glycérol 10%-1,4 M) : 40% des embryons. 

- Méthode ‘ One Step ‘ (Ethylène glycol-1,7 M) : 60% des embryons. 

2. Choix des receveuses 

Le choix des femelles receveuses a été fait selon les critères suivants : 

Zones: Le choix est axé sur les zones où existent des fermes pilotes et où 
l’insémination est bien développée. 

Elevages Les critères de sélections sont tes suivants : 

- Elevages indemnes de maladies contagieuses. 

- Bonne gestion de reproduction et de l’alimentation. 

- Pratique de l’I.A. 

- Effectif de femelles à intégrer au programme : plus de 5. 

- Motivation et réceptivité de l’éleveur. 
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Pour les femelles , il y a deux catégories: 

Les génisses : bonne conformation 

- âge: plus de 15 mois 

- poids: plus de 350 kg 

- cyclicité et intégrité de l'appareil génital, 
et les vaches: bonne conformation 

- rang de vêlage : moins de 2 

- post-partum: plus de 45 jours. 

- cyclicité et intégrité de l’appareil génital. 

Comme il ressort du tableau (1), 452 femelles appartenant à 58 élevages ont été proposées 
pour la réalisation de ce programme. En appliquant les critères de choix, seulement 193 
femelles ont été retenues soit 42,7%. 

Tableau 1. Répartition des fermes et des femelles selon les zones. 


Zone 

Fermes 

Femelles 


Proposées 

Retenues 

Proposées 

Retenues 

Haouz 

16 

5 

93 

32 

Fes 1. 

1 J , 

60 

47 

Meknes 

6 

0 

25 

0 

G h are 

12 

2 

49 

21 

Rabat 

4 

4 

40 

33 

Casa/Benslim. 

10 

3 

73 

25 

Doukkala 

4 

0 

28 

0 

Fes 2 

4 

5 

39 

3 

Total 

58 

20 

452 

193 


3. Préparation des receveuses 

Pour le bon déroulement du travail durant le jour de transfert, des groupes de 20 à 40 
femelles ont été préparées au niveau de chaque zone. La préparation des receveuses 
consistait à : 

- La synchronisation des cycles sexuels. 

- La détection du côté du corps jaune. 

3.1, Synchronisation des cycles sexuels : Le protocole de maîtrise des cycles sexuels 
utilisé est à base d’un analogue de prostaglandine: Luprostenol (PROSOLVIN.ND) à la 
dose de 15mg selon le schéma suivant : 
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Figure 1 : Synchronisation des cycles sexuels des receveuses. 
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Le lendemain de la 2ème injection de la Pgf2a, les femelles sont sujettes au contrôle des 
chaleurs par des vachers avec l'encadrement des cadres et des inséminateurs de la zone. 

3.2. Détection et localisation du corps jaune : Cette opération est effectuée le jour du 
transfert (7 jours après le début des chaleurs) et elle consiste à vérifier la présence effective 
d’un corps jaune fonctionnel et de noter de quel côté il se trouve. 

4. Mise en place des embryons 

4.1. Préparation de la receveuse : La receveuse est attachée dans un local propre, pas trop 
éloigné du lieu de la préparation des embryons (‘Laboratoire mobil’). La région vulvaire est 
bien nettoyée avec du papier serviette. Pour faciliter le transfert et éviter les efforts 
expulsifs, on pratique une anesthésie épidurale basse (3-5ml xylocaine 2%). 

4.2. Décongélation des embryons : La décongélation de chaque embryon varie selon la 
méthode avec laquelle il a été congelé. 

Méthode classique : 

1. Sortir la paillette de l’azote liquide et la maintenir à la température ambiante 
(20-3O“c) durant 5 secondes. 

2. Plonger la paillette dans un bain marie (30°c) pendant 40 secondes. 

3. Récupérer l’embryon dans une boîte de pétri. 

4. Déglycérolisation par étape. 

5. Montage sur pistolet de transfert. 

Méthode’ one step’ : 

Seules les étapes 1, 2 et 5 sont utilisées. 

4.3. Mise en place des embryons 

Le transfert a été réalisé par la méthode cervicale qui consiste à déposer l’embryon au 
sommet de la corne utérine ipsilatérale au corps jaune, à l'aide d’un pistolet de transfert 
muni d’une gaine et d’une chemise sanitaire en passant par les voies naturelles. 

5. Diagnostic de gestation 

En plus de la non observation du retour en chaleurs 14 jours après le transfert, le diagnostic 
a été confirmé par palpation transrectale 60 à 90 jours après les chaleurs. 

Résultats 

1. Réponse ovarienne chez les receveuses au traitement de synchronisation 

Sur 193 femelles traitées par les Pgf2a 164 ont montré les chaleurs 48 à 72 heures après la 
deuxième injection, soit 84,9% (Tableau 2). 

Après examen gynécologique effectué le jour du transfert seule 115 femelles (70,1%) ont 
été jugées aptes à recevoir un embryon. Les 1 15 femelles sont composées de 108 génisses 
et 7 primipares. Les causes d’élimination furent absence du corps jaune, la présence de 
follicules, de kystes ou des pathologies non liées à la reproduction. Le taux d’élimination 
est d'environ 30%, il varie de 10,4%’ à 47,7 % selon les zones. 
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2. Taux moyens de gestation et facteurs de variation 
2. 1. Taux de gestation 

Comme il ressort du tableau (2), 59 femelles ont été confirmées gestantes par examen 
transrectal, soit un taux de 50,4%. Ce taux varie de 22,2% à 69.6% selon les zones. 


Tableau 2. Taux de gestation par zone. 


Zone 

Fem. SYN. 

Fem. CH. 

Fem. T.E. 

Fem. D.G.+ 

Haouz 

32 

29 (90,6%) 

26 (89,6%) 

12(46,1%) 

Fes 1 

47 

m 

33 (82,5%) 

23 (69,6%) 

Rabat+ 

33 

— 

16 (53,3) 

10 (62,5%) 

Fes 2 

35 

30 (85,7%) 

20 (66,6%) 

7 (35%) 

Gharb 

21 

14 (66,6%) 

9 (64,2%) 

2 (22,2%) 

Bens/Casa. 

25 

21 (84%) 

11 (52,3) 

4 (36.3%) 

Total 

193 

164 (84,9%) 

115 (70,1%) 

58 (50,4%)) 


FEM.SYN. Femelles retenues et synchronisées. 

FEM.CH : Femelles vues en chaleurs. 

FEM.TE. : Femelles receveuses. 

FEM.DG+: Femelles gestantes. 

2.2. Les facteurs de variation 

2.2.1. Conduite du troupeau : Le mode de conduite des receveuses varie en fonction des 
exploitations et des zones. Ainsi nous pouvons distinguer deux groupes: 

. le groupe 1 caractérisé par : 

- une bonne gestion de la reproduction et de l’alimentation. 

- bonne détection des chaleurs 

- grand choix des femelles. 

. et le groupe 2 caractérisé par : 

- une gestion satisfaisante. 

- défaillance du système de détection des chaleurs. 

- choix limité des femelles. 

Comme il ressort du tableau 3, le taux de gestation varie de 35,5% à 66% selon le mode 
de conduite des receveuses. 

Tableau 3. Variation du taux de gestation selon le mode de conduite des receveuses. 




fer. T.E, 

frm. DG+ 

1 

7 

56 

37 (66%) 

2 

13 

l_ü 

21 (35,5%) 
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2.2 .2. Méthode de décongélation : 

Sur les 115 embryons transférés, 43 ont été décongelés selon la méthode classique 
(déghlycérolisation par étape) et 72 selon la méthode «one step» (tableau 4). 

Le taux de gestation obtenu en fonction de ia méthode de décongélation est en faveur de la 
méthode one step, avec 39 gestations soit 54,1%. 

Tableau 4. Taux de gestation selon la méthode de décongélation des embryons. 


Méthode 

frm .T.E. 

frm DG+ 

Taux 

Classique 

43 

20 

45,5% 

One step’ 

72 

39 

54,1% 

Total 

115 

59 

51,3% 


Discussion 

1. La réponse ovarienne au traitement de synchronisation 

Seules 9,3% des femelles n’ont pas manifesté de chaleurs suite au traitement de 
synchronisation, ce qui correspond à une efficacité d'induction de la lutéolyse de 90,3%. 
Ce taux est supérieur au taux trouvé par Bougnouche 1992, Peter 1989 et Glatzel et al, 
1979. Par contre Thibier et Bosc 1989 ont trouvé un taux similaire au notre. Environ 85% 
des femelles synchronisées ont manifesté des signes des chaleurs dans les 72 heures après 
la 2ème injection, ce taux est en accord avec les résultats trouvés par plusieurs auteurs 
(Hearshawl976, Chaffaux 1982, Bougnouche 1992). Notre résultat élevé s’explique en 
partie par la sélection des femelles à synchroniser. Le taux d’élimination après examen 
gynécologique le jour du transfert est de 30% par absence de corps jaune ou présence des 
follicules. 

2. Taux de gestation 

Le transfert des embryons bovins congelés chez les éleveurs dans les conditions du terrain 
a été couronné par un taux de réussite de 50.4%. Ce taux moyen se situe parmi ies taux 
obtenus par plusieurs auteurs (Leymonie et al. 1988, Florin et al. 1982, Nibart 1991, Otter 
1994, vincentil 1994|. Nos résultats sont supérieurs aux résultats obtenus au Maroc par 
Lampeteret al 1982, Boukherouaa 1992, Mazouz et Eddebagh 1992, Houari 1994). 

Des écarts importants des taux de gestation ont été trouvés en fonction des zones variant de 
22,2% au Gharb à 69,6% à Fès 1. Ceci s’explique en partie par le mode de conduite du 
troupeau préparation des receveuses, l’habilité et l’entraînement de l’opérateur. En effet 
l’influence du mode de conduite des receveuses sur les taux de gestation a été démontrée 
par plusieurs auteurs (Donaldson 1985, Scaramuzzi 1994, Athermondi 1994). Un taux 
meilleur a été obtenu en faveur de la méthode de décongélation ‘One step’ (54,1%) par 
rapport à la méthode classique (45,5%). cette différence peut être attribuée aux conditions 
du transfert et de manipulation des embryons, comme il a été rapporté par Leibo 1984, 
Nibart 1991, Volekel et al. 1 992 et Aarts et al 1994. 


276 




La technique de transfert d'embryons bovins chez les éleveurs : 
moyen d'accroître le progrès génétique. 


Références 

1. Aarts T., Hurkmans H., Klop j., Vanrixerell J.. Van. Lieshout J. (1994), Direct rehydration of 
bovine embryos tising etylene glycol as. a. cryoprotecting agent, in 10™ réunion A.E.T.E. Lyon, 
9-10 sep. 140. 

2. Athermond ( 1994), The effect of minerai nutrition on bovine fertility with particular référencé to 
embryo transfer. in 10™' réunion A.E.T.E. Lyon, 9-10 sep. 105-115. . 

3. Bougnouche H. ( 1992), Essai d’utilisation de la prostaglandine chez la vache laitière : Contrôle 
du cycle sexuel. Thèse de Doct.Vet. IAV Hassan II Rabat. 

4. Boukherouaa A. (1992), Le transfert embryonnaire chez les bovins:Etude bibliographique et 
situation actuelle au Maroc. Thèse de Doct. Vet. IAV. Hassan II Rabat. 

5. Chaffaux S. (1985), Utilisation de la prostaglandine et ses analogues pour la reproduction chez les 
bovins. Le Point Vet. (1) 63-71. 

6. Donaldson L.E. (1985), Récipients as a source of variation in cattle embryo transfer. 
Theriogenology. 23.(1 88). Abstracts. 

7. Florin B., Nibart M , Beaumard M. (1982), Bilan des transferts d’embryons congelés parla méthode 
chirurgicale et cervicale, in 4™ réunion A.E.T.E Lyon 9-19 sep. 

8. Glatzel P.. Lahlou Kassi A., Stollar R., Leidl W. (1979), Versuch zur zyklussynchronisation einer 
milchrinderherde in morokko mit dem Pgf analog (Iliren). Tterarzliche Utnschau. 1 1 .752-758. 

9. Houari M. (1994). Contribution à l’étude des contraintes et du coût de production d’embryons 
bovins à travers quelques essais de récolte, Thèse de Doct.Vet. lAV.Hassanll Rabat. 

10. Lampetr W., Lahlou. Kassi A., Glatzel P, (1982), Transversuch tiefgetrorener Rinder embryonen 
mit Pgf Synchronisirte Marokkanische Emplangerrinder Berliner und Munchner Tirearzlische 
Wochenschrift. 

1 1. Leibo S. P. (1984), A one step method of direct nonsuregical transfer of frozen-thawed embryos. 
Theriogenology. 21. 767-790. 

12. Leymonie P., Blanc A., Grange B„ Villemague M. (1988), Program 1000 heifers in Loire by TE : 
Results and discussion about the first 1000 transfers with frozen embryos. in 5ème réunion A.E.T.E. 
Lyon. 

13. Mazouz A. Eddebach A. ( 1992), Application des biotechnologies dans la maitrise de la reproduction et 
d’amélioration génétique des bovins dans les pays du Maghreb. 10'”“ congrès vétérinaire maghrébin 
Tripoli 12-1 5. oct. 

14. Nibart M. (1991), Le transfert embryonnaire et les biotechnologies appliquées:bissection et 
sexage. Rec.Med. Vet. Spécial : Reproduction des Ruminants. Mars-Avril 167. .26 1-290 . 

15. Otter T. (1994). Pregnancy rate of fresch and frozen thawed cattle embryon, in 10‘™ réunion 
A.E.T.E. 228. 

16. Thibier M., Bosc M. (1989), Conception, réalisation et application des médicaments assurant la 
maîtrise de la reproduction. B.G.V. 2: 15-19. 

17. Scaramuzzi. R.. J. Murray. J. F. (1994) The nutrient requirements for the optimum production of 
gameles in assisted reproduction in ruminant animais, in 10™ réunion A.E.T.E. Lyon. 9- 10 sep 85- 
103. 

18. Vincentil L., Quaranta G.. Ponzio R. Toni F., Sabattini J. (1994), Seven years of production and 
transfer of embryos:comparative results. in 10™ réunion A.E.T.E, Lyon 9-10 sep 260. 

19. Voelkel S. A, HU. Y.X. (1992), Direct transfer of frozen thawed bovine embryos. Theriogenology. 
January 37( 1 ) 23-37. 


277 




Reproduction ex production laitière 


Résultats préliminaires d’un programme 
de transfert d’embryons conduit en ferme 

H. LAKHDISSI* 81 **, B. OUANANE* 

* Vétérinaire responsable du troupeau laitier du Domaine Douiet. 

** Département de Reproduction et d’insémination Artificielle. 

Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II. Rabat. 


Résumé 

Dans le cadre de l’amélioration génétique du troupeau bovin laitier de race Holstein du 
Domaine Douiet, un programme de transfert d'embryons, en grande partie intratroupeau, 
a été mis en place à l’automne 1993. 

36 vaches ont été superovulées au moyen de 40 mg de F.S.Hp à doses régressives entre le 
9ème et le I2ème jour du cycle. 

31 vaches ont été récoltées au 7ème jour après les chaleurs, soit un taux de réponse à la 
superovulation de 86%. 

Le nombre d’embryons récoltés (par femelle récoltée) a été de 10,3, le nombre d’embryons 
transférables a été de 4,32, soit un taux d’embryons transférables de 42%. 

Le taux de gestation obtenu en transfert direct (embryons frais) sur des génisses dont les 
chaleurs ont été synchronisées a été de 65%. 

Pour les embryons congelés par la méthode rapide (une seule étape) et mis en place sur 
des génisses de la même façon que pour les embryons frais, le taux de gestation a été de 
63%. 

Le se.x-ratio calculé à partir des naissances survenues (50%) a été de 80% en faveur des 
produits mâles. 
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Introduction 

Plusieurs essais de transfert d’embryons ont été entrepris à l’échelle du Maroc durant les 
dernières années (5, 3, 14, 18). Le programme de transfert d’embryons du troupeau laitier 
du Domaine de Douiet a été mis en place à l’automne 1993. 

Ce programme a 3 objectifs essentiels : 

1/ L'accélération de l’amélioration génétique du troupeau à travers la multiplication de 
lignées génétiquement confirmées. 

Actuellement un tiers des génisses de remplacement du troupeau est prévu en transfert 
d’embryons. 

2/ La participation à la diffusion du progrès génétique chez les éleveurs marocains en 
mettant à leur disposition des reproducteurs et/ou des embryons de haute valeur génétique. 
3/ Eviter ou du moins minimiser l’importation d’animaux vivants, étant donnée l’ampleur 
des difficultés qu’engendre une telle opération (sanitaires, d’adaptation ...) (29, 30). 

Matériel et Méthodes 

Choix des donneuses 

36 femelles primipares et multipares ont été sélectionnées parmi les 500 vaches laitières de 
race Holstein du troupeau du Domaine de Douiet. 

Le choix s’est basé sur des critères d’ascendance, de production laitière et de conformation, 
en plus des exigences de l’intégrité du tractus génital et de la régularité de reproduction. 

Choix des receveuses 

Les receveuses utilisées dans ce programme sont des génisses nées et élevées dans le 
Domaine. Seules les génisses ayant atteint le poids et l’âge de l’insémination (390 à 400 kg 
à 17/18 mois) ont été retenues. 

Superovulation des donneuses 

La superovulation des donneuses a été induite suite à des chaleurs naturelles ou provoquées. 

48 mg de F.S.Hp (ND : Stimufol, Rhône Mérieux) ont été utilisés à doses dégressives entre 
le 9ème et le 12ème jour du cycle. 

Synchronisation des chaleurs 

La synchronisation des chaleurs a été réalisée à l’aide d’un analogue de la prostaglandine 
F2X: Luprostiol (ND: Prosolvin): 7,5 mg chez les génisses et 15 mg chez les vaches. 

Collecte et manipulation des embryons 

Les embryons ont été récoltés par voie cervicale (sonde à trois voies) au 7ème jour après 
les chaleurs. 

Le milieu de collecte utilisé est le P.B.S. standard (Eurobio). 

En cas de congélation, les embryons ont été congelés par la méthode rapide (une seule 
étape) en utilisant le glycérol à 10% (8,31). 

Le jugement des embryons s’est fait selon les règles standard de jugement. (Il, 15, 33). 

Le diagnostic de gestation a été pratiqué par palper rectal. 40 jours après le transfert, puis 
confirmé à 90 jours. 
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Résultats 

Sur les 36 vaches superovulées, 5 ont été écartées successivement du programme, soit un 
taux de récupération de 86%. 

Les résultats présentés concerneront les 31 vaches collectées. 

1. Taux de récolte 

Le nombre moyen d’embryons récoltés a été de 10, 3 ± 6, 27 avec un maximum de 26. 

Le tableau 1 représente la répartition des femelles selon le nombre d’embryons récoltés. Il 
en ressort que les 3/4 des femelles ont donné plus de 5 embryons. 


Tableau 1. Répartition des donneuses selon le nombre d’embryons récoltés 


Nombre d’embryons récoltés 


<=5 

5-10 

10-15 

>15 

Nbre 

8 

11 

6 

6 

% 

26 

36 

19 

19 

Moyenne 

2,87 

8,82 

13 

19,83 


L’analyse de l’effet du numéro de lactation sur le nombre d'embryons récoltés (tableau 2) 
montre une tendance des vaches âgées ( >= 6 lactations) à produire plus d’embryons que 
les vaches jeunes ( < =3 lactations). Le test de comparaison des moyennes est cependant 
resté non significatif. 


Tableau 2. Nombre moyen d'embryons récoltés selon le numéro de lactation 


Numéro de lactation 


< = 3 

> = 6 

Nbre 

19 

12 

Moyenne 

9,26 ± 6,62 

11, 75 + 5,61 


P = 0,15 


2. Taux d’embryons transférables 

Ce taux a été en moyenne de 42%. En effet, la moyenne du nombre d’embryons 
transférables a été de 4,32 ± 5,05 avec un maximum de 1 9. 

Le tableau 3 montre que le quart des femelles récoltées n’ont pas donné d’embryons 
transférables. Par contre, presque la moitié a donné moins de 5 embryons transférables et 
un tiers a donné plus de 5 bons embryons. 
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Tableau 3. Répartition des donneuses selon le nombre d’embryons transférables 


Nombre d’embryons transférables 


0 

A 

II 

U\ 

5-10 

10-15 

>15 

Nbre 

8 

13 

6 

2 

2 

% 

26 

42 

19.4 

6,5 

6,5 

Moyenne 

0 

2,38 

7,17 

12,50 

17,60 


Le calcul du nombre moyen d’embryons transférables selon le numéro de lactation (tableau 
4) montre que si les femelles ayant plus de 6 lactations produisent plus d’embryons que les 
femelles ayant moins de 3 lactations, la qualité des embryons de ces dernières semble être 
meilleure, En effet, 5 embryons transférables en moyenne ont été produits par les jeunes 
femelles contre 3,25 pour les plus âgées. La comparaison des moyennes n’a cependant 
révélée aucune différence significative. 


Tableau 4. Nombre moyen d’embryons transférables selon le numéro de lactation 


Numéro de lactation 


< = 3 

> = 6 

Nbre 

19 

12 

Moyenne 

5.00 ±5, 17 

3,25 ± 4,86 


P = 0,18 


L’effet de la quantité d’embryons récoltés sur le nombre de bons embryons a été étudié à 
travers le coefficient de corrélation entre les deux variables (figure 1) . II en ressort que le 
nombre d’embryons transférables augmente d’une façon significative avec le nombre total 
d’embryons produits au cours d’une collecte : R= 0,622 avec P= 0,01. 

Figure 1. Evolution des embryons transférables en fonction des embryons totaux. 



Embryons totaux 
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3. Taux de gestation 
3.1. Embryons frais 

Cinquante sept embryons ont été transférés en frais par méthode cervicale sur des génisses 
receveuses. 63% ont été jugés de qualité 1, 26 de qualité 2 et 1 1% de qualité 3. 

Le taux de gestation moyen obtenu a été de 65%. Comme le montre le tableau 5, le taux de 
gestation a tendance à s’améliorer avec la qualité des embryons transférés (bien que le test 
X2 reste non significatif). 


Tableau 5. Taux de gestation obtenus selon la qualité des embryons 


Qualité des embryons 


Ql 

Q2 

Q3 

Nbre 

36 

15 

6 

Gestation 

66.7% 

60% 

50% 

X2= 0.70 

DDL= 2 

P= 0,71 



3.2. Embryons congelés 

36 embryons congelés par la méthode rapide en une seule étape ont été transférés sur des 
génisses dont les chaleurs ont été provoquées par une ou deux injections de prostaglandine. 
Le taux de gestation obtenu a été de 63,8%. 

L’étude de l’effet de la congélation a été réalisée en comparant le taux de gestation global 
pour les embryons transférés en frais ou après congélation (tableau 6). Le test X2 de 
comparaison des proportions n'a pas révélé de différence significative entre les taux de 
gestation de transfert en frais et après congélation. 


Tableau 6. Taux de gestation obtenus selon la méthode de transfert 



Frais 

Congelés 

Nbre 

57 

36 

Gestation 

65% 

63,8% 


X2 = 0,13 DDL = I P = 0,6 


4. Le Sex-Ratio : 

Le sex-ratio calculé à partir des naissances survenues a été de 80 % en faveur des produits 
mâles. Aucune différence n’a été relevée entre les taureaux utilisés. 
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Discussion 

Les 5 vaches écartées du programme l’ont été principalement pour des problèmes de 
réponse à la superovulation. Des pourcentages d'élimination identiques ont été trouvés par 
d’autres auteurs (6, 7, 12). 

Le nombre d’embryons récupérés par collecte a été de 10,3. Ce taux est élevé et est 
comparable aux meilleurs taux rapportés dans la littérature. (4, 7, 20, 21, 25, 28). 

II est à noter que, dans le cadre de ce programme, une attention particulière a été accordée 
à la préparation des donneuses aussi bien en alimentation qu’en entretien quotidien. 

Les vaches ayant plus de 6 lactations ont tendance à produire plus d’embryons que les 
femelles jeunes, contrairement à ce qui est rapporté dans la littérature (3). On devrait 
s'attendre en effet à une diminution du nombre d'embryons chez les femelles les plus âgées 
étant donné la diminution de la sensibilité des ovaires à la superovulation (17). Mais il est 
certain que dans le cadre de ce programme, la régularité et la qualité de la reproduction des 
femelles ont été des points déterminants dans l’acceptation des femelles comme donneuses. 
Le taux d’embryons transférables a été de 42%. Ce taux est légèrement inférieur aux taux 
de 45 à 55% rapportés (3, 4, 7, 12, 13, 22, 23) . Il y a eu cerUiinement une tendance à la 
sévérité dans le jugement des embryons étant donné qu’il s’agissait de la première 
expérience et dans le souci d’avoir de bons résultats en gestation. 

Le nombre d’embrvons tranférables augmente d’une façon significative avec le nombre 
total d’embryons produits lors d'une collecte, mais il ne suit pas forcément le même rythme 
d’augmentation, ce qui expliquerait en partie les différences de tendances observées entre 
les donneuses jeunes et les plus âgées, ceci dénote par ailleurs la qualité de la réponse à la 
superovulation pour les femelles ayant répondu à ce traitement. 

Le taux de gestation obtenu après transfert en frais (65%) est parmi les meilleurs taux 
rapportés par différents auteurs (7, 19. 21 , 22, 23, 24, 26). Ceci pourrait être dû en partie au 
fait que les deux tiers des embryons transférés en frais étaient de qualité 1, or il y a une 
tendance à l’amélioration du taux de gestation en fonction de la qualité des embryons 
transférés. 

Le transfert des embryons congelés a été suivi d’un taux de gestation de 63,8%. Ce taux 
s’inscrit parmi les meilleurs taux de la large fourchette des taux obtenus par différents 
auteurs utilisant différentes méthodes de congélation (7, 10, 22, 24. 31, 32). 

Par ailleurs, nous n’avons noté aucune différence significative entre les résultats des 
transferts, en frais et après congélation. 

Le point le plus surprenant dans ce travail est le sex-ratio de 80% en faveur des produits 
mâles. Ce ratio est supérieur aux normes décrites dans la littérature (34). 

Est-ce un produit du hasard et, auquel cas, ce ratio devrait s’équilibrer sur un plus grand 
nombre d’observations, ou est-ce dû aux manipulations des embryons récoltés ? Il est décrit 
dans la littérature que les embryons mâles résistent mieux aux stress du milieu extérieur que 
les embryons femelles (9). Par ailleurs, dans un lot d’embryons issus de la même collecte, 
les embryons mâles sont plus développés que les embryons femelles (1,2, 16, 27). Avery 
(1991) rapporte que le sex-ratio (pour une collecte faite à j7) est de 89% chez les 
blastocystes épanouis, et de 75% chez les blastocystes. Il n’est cependant que de 40% chez 
les jeunes blastocystes. 

Toujours est-il que ces constatations seront confirmées sur un nombre plus important de 
naissances. 
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Résumé 

L’objectif visé par l'opération consiste en la multiplication des femelles laitières élites 
jerseyaises par le biais du transfert d’embryons. 

16 vaches donneuses ont été sélectionnées selon leur niveau de production laitière. Elles 
ont été synchronisées grâce à des implants de «Crestar». Par la suite, elles ont été 
superovulées à J 10 au moyen de : 

- FSH-P (Stimufol Nl j (40 mg) et OvasetV" (36 mg ), à des doses décroissantes pendant 4 
jours. 

- PMSG (Folligon v "j, à la dose unique de 2500 Ul. 

Les femelles en chaleurs ont reçu une double insémination à 12 heures d'intervalle, à partir 
du début des chaleurs. Elles ont été récoltées 7 jours après l.M. Les résultats suivants ont 
été enregistrés : 

- 93. 75% des donneuses sont venues en chaleurs pour les chaleurs de référence (15/16) et 
93,33% pour les chaleurs de superovulation ( 14/15) ; 

- 10 vaches ont été récoltées avec une collecte moyenne de 5,8 embryons par vache. La 
moyenne d'embryons transférables est de 3,4 avec une supériorité de l' Ovaset(7 ,66). 

Le transfert d’embryon à l’état frais chez les vaches receveuses jerseyaises a permis 
d’obtenir 85% de gestation. 

Mots clés : transfert - embryon - vache jerseyai se - SOCA - Sénégal 
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Introduction 

Depuis 1992, des tentatives de vulgarisation du transfert d’embryons en milieu réel ont eu 
lieu. Des contraintes ont été identifiées en milieu villageois par Diop et Coll. (4) tandis que 
LY (8) relate la première expérience en milieu urbain en particulier à la société alimentaire 
du Sénégal : LA SOCA. 

La définition d’une nouvelle politique de développement de ferme a amené les autorités de 
cette société à adopter l’outil biotechnologique qu’est le transfert d’embryons. Les objectifs 
de cette politique sectorielle sont : 

- à court terme : mettre en place un schéma de sélection basé sur la multiplication du 
génome des femelles élites; 

- à moyen terme : créer une banque d'embryons; 

- à long terme : mener des actions de commercialisation des embryons. 

La présente expérience présente les résultats de la première étape. 


Matériel et méthodes 

Lieu de l’expérience 

La SOCA se situe dans la zone des Niayes à 35 km de Dakar. Il s’agit d’une zone qui subit 
l’influence du courant froid des Canaries. La température minimale est de 10°C et la 
maximale de 36°C. 

Matériel 

1. Animal 

Les donneuses ont été sélectionnées sur la base de leur contrôle laitier : le minimum de 
production est de 15 litres, le nombre de lactation variant de 2 à 6 (tableau 1). 

Par ailleurs, les femelles doivent présenter un appareil génital sain cliniquement avec un post- 
partum de plus de 45 jours. 

Quant aux génisses, elles doivent atteindre 60 p. 100 du poids adulte et être âgées 
au moins de 16 mois. 

2. Matériel technique 

Le matériel utilisé est celui de la synchronisation des chaleurs avec implants et de récolte 
d’embryons avec des cathéters à 2 voies de Folley n° 15 et 18. 

3. Médicaments 

- Crestar mu 

Il s’agit d’un implant dosé à 3 mg de Norgestomet associé à une solution huileuse 
composée de 3 mg de Norgestomet et de 3,8 mg de Valérate d’œstradiol. 

- Stimufol vp2 

Le Stimufol ND est un lyophilisât de follitropine porcine (FSH-P) à 100 pg et 5 pg de 
lutropine. Il induit la polyovulation chez la femelle bovine cyclée. 


1 . Intervet Hollande 

2. Rhône Mérieux Belgique 
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- Ovaset M>! 

Le flacon contient un lyophylisat de FSH hypophysaire équivalent à 35 mg NIH standard 
ou 400 mg NIH-FSH-P. Le produit reconstitué contient de la FSH-P équivalent à 1 ,09 mg 
NIH standard ou 1 ,25 NIH-FSH-P. 

- Folligon AW 

Le Folligon est un lyophylisat de gonade 1 opine sérique (PMSG 1000 UI) et de méthyl à 0,5 mg. 

- Sérum de veau foetal ' 

Il s’agit d’un lyophilisât de sérum contenant de la : - pénicilline 10 pg/ml 

- streptomycine 1 0 |ig/ml 

- fungizone 2 |4g/ml 

- PBS 6 : c’est un tampon phosphaté avec du glucose et du pyruvate de sodium 

- Prostaglandines : Il s’agit d’analogues de synthèse de PGF2 a 

- Prosolvin ND 7 ; avec comme principe actif le Luprostiol 7,5 mg/ml, 

- Prostavet * : le principe actif est l’étiproston 5 mg. 


Tableau 1. Liste des donneuses 


Numéro 

vache 

Classe 

Niveau de production 
laitière 

Origine 

Nombre de 
lactations 

255 

Haut 

18-20 litres par jour 

Sénégalaise 

2 

455 

Haut 

18-20 litres par jour 

Danoise 

6 

566 

Excellente 

> 20 litres par jour 

Danoise 

6 

iHSBÜÜ 

Haut/médium 

15-18 litres par jour 

Sénégalaise 

2 

■ 

Excellente 

> 20 litres par jour 

Sénégalaise 

3 

236 

Haut 

1 8-20 litres par jour 

Sénégalaise 

3 

479 

Excellente 

> 20 litres par jour 

Danoise 

6 

864 

Haut/médium 



6 

260 

Haut 



2 

72 

Haut 



3 

3 

Haut 

18-20 litres par jour 

Sénégalaise 

4 

833 

■ THB 

18-20 litres par jour 


6 

182 


18-20 litres par jour 



29 




4 

78 

Haut 

18-20 litres par jour 

Sénégalaise 

4 

446 

Haut 

18-20 litres par jour 

Danoise 

6 


Excellente : P >20 
Haut : 18 I < P <20 
Haut : 15 1 < P < 18 

P : Production laitière journalière en litres. 


3. Sanofi Canada 

4. Intervet Hollande 

5. Sigma Canada 

6. Sigma Canada 

7. Intervet Hollande 

8. Virbac France 
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4. Protocole expérimental 
Il est résumé par le schéma n°l. 
L’expérience a démarré en mars 1995, 



- La synchronisation des chaleurs 

La synchronisation a été réalisée grâce à des implants de Norgestomet placés à la base de 
l’oreille des vaches. 

- La superovultion 

Dans le lot I, 5 vaches ont été superovulées avec le Stimufol tandis que dans le lot II. 6 
vaches ont été superovulées avec le Folligon; enfin pour le lot III, 5 vaches ont été 
superovulées avec l'Ovaset. 

La superovulation a démarré à J 10, JO étant le jour d’apparition des chaleurs de référence. 

- La détection des chaleurs 

Les chaleurs de référence et de superovulation sont surveillées en permanence dans les étables 
et l’acceptation du chevauchement est considérée comme signe majeur des chaleurs. 

Résultats 

Synchronisation des chaleurs 

- Chaleurs de référence des donneuses 

Sur un effectif de 6 femelles, 15 sont venues en chaleurs soit 93,75 p. 100. La lôème ayant 
perdu son implant (tableau 2) 


Tableau 2. Chaleurs de référence des donneuses par lot 



290 




Transfert d'embryons dans une unité laitière 
au Sénégal : La SOC A 


- Chaleurs de superovulation 

14 des 15 vaches superovulées sont venues en chaleurs ; l’intensité très forte des chaleurs 
n'est pas significativement différente selon le type d’hormone. La seule non en chaleurs 
présentait une métrite (tableau 3). 

Tableau 3. Chaleurs de superovulation des donneuses selon l’hormone de superovulation utilisée 


Hormone 

Effectif 

Venues en 

chaleurs 

Taux de venues 

en chaleurs 

STIMUFOL* LOT 1 

5 

5 

100 p. 100 

FOLIGON B LOT II 

5 

5 

100 p. 100 

OVASET "LOT III 

5 

4 

80 p. 100 


- Chaleurs de synchronisation des receveuses 

Le taux moyen des chaleurs est de 89,65 p. 1 00. La synchronie des chaleurs entre donneuse et receveuse 
a été parfaite pour le lot I ; mais elle n’a pas excédé 24 heures pour les 2 autres lots (tableau 4). 


Tableau 4. Chaleurs de synchronisation des receveuses 


LOT 

Effectif 

" 

Venues en 

chaleurs 

Taux de venues 

en chaleurs 

1 

9 

8 

88,88 p. 100 

II 

10 

9 

90 p.100 

III 

10 

9 

90 p. 100 

Total 

29 

26 

89,65 p. 100 


Réponse ovarienne 

Elle a été appréciée par palpation transrectale. L’augmentation du volume ovarien est plus 
nette avec le Folligon, Par contre, pour la moyenne des corps jaunes, celle de l’Ovaset est 
significativement supérieure (10) aux autres (tableau 5). 


Tableau S. Evaluation de la réponse ovarienne au traitement de superovulation par palpation 
transrectale 


Hormones 

Effectif 

Corps jaunes 

Follicules 

Ovaire droit 

Ovaire gauche 

Total 

Moyenne 

Ovaire droit 

Ovaire gauche 

Total 

Moyenne 

OVASET ® 

4 

19 

21 

40 

10 

16 

13 

29 

7,05±2,60 

FOLIGON ® 

5 

14 

16 

30 

6+1,79 

18 

19 

37 

7,4 ± 2,08 

STIMUFOL ® 

5 

16 

12 

28 

5,6 ± 2,60 

23 

23 

46 

9,2 ±2,53 
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Collecte des embryons 

Sur les 15 vaches superovulées, 10 ont été aptes à la récolte soit 66 p. 100. En effet 3 vaches ont 
présenté une métrite, une a présenté moins de 4 corps jaunes et la dernière a présenté une cervicité. 
58 ovocytes et embryons ont été collectés avec une moyenne de 5,8 par vache, soit un taux 
de récupération de 59, 1 8 p. 1 00. 

Le nombre d’embryons transférables est de 34 avec 28 morula et 6 blacotystes, soit 58,62 
p. 100.; 15,52 p. 100 (9) sont des ovocytes et 25,86 p.100 (15) sont dégénérées. 

En fonction des hormones, l’Ovaset présente une moyenne significativement supérieure 
(13) à celle du Stimufol (4,25) et du Folligon (2). Et il en est de même pour la moyenne 
d’embryons transférables 7,66 contre 3,25 et 0,66 (voir tableau 6). 


Tableau 6. Qualité des embryons récoltés selon 'es produits 



Tou» produits 

STIMl'FOL 1 

0VASET’ 

FOLIGON * 


Nombre 

Pourcentage 

récolté 

Moyenne 

par récolte 


Pourcentage 

récolté 

Moyenne 

par récolte 

Nombre 



Pourcentage 

récolté 

Moyenne 

par récolte 

Nombre 

Pourcentage 

récolte 

Moyenne 

par récolte 





4 



■ 

■ 


■ 


■ 



TotaJ 

œufs/embiyons 

58 

i 



■ 

4,25 


R 




2 

Transférables 

Morula 

Blastocytes 

B 



9 

«9,23 

3,25 




2 

33.33 

H 

B 



5 

55,55 

2,25 

22 



1 




17,65 

0,6 



1 

1 




50 

OJ? 

Ovocytes 

9 


0.9 




B 



! 

16,66 

0,33 

Dégénérées 

15 

25,86 

1,5 

1 

7,69 

0,25 

il 

28,21 

3,66 

3 

50 

. 


En fonction du rang de lactation, nous observons que 56,89 p. 100 des embryons sont produits 
par les vaches en 6ème lactation, suivies par celles en 2ème lactation 25,86 p.100 (tableau 7). 


Tableau 7. Influence du rang de lactation sur la production d’embryons 


RANG 

II 

III , 

IV , 

VI 

Effectif 

4 

2 

2 1 

2 

Total œufs/embryons 

15 

i 

4 

5 

33 

Moyenne 

4 

2 

2,5 

16.5 

Pourcentage 

25,86 

6,90 

8,62 

56,89 


Transfert d’embryons-diagnostic de gestion 


Le transfert d'embryons frais a été opéré chez 20 vaches et génisses receveuses. Le diagnostic 
de gestation réalisé à 45 jours par palpation transrectale a révélé que 17 vaches sont gestantes, 
soit 85 p. 100 avec 6/7 pour le lot I, 2/4 pour le lot II et 9/9 pour le lot III (tableau 8). 
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Tableau 8. Résultats du diagnostic de gestation par palpation transrectacle 


LOT 

Effectif 

Total de gestantes 

Pourcentage de gestations 

I 

7 

6 

85,71 

II 

4 

2 

50 

III 

9 

9 

100 

Total 

20 

17 

85 


Discussion 

Synchronisation des chaleurs 

Sur un total de 45 femelles donneuses et receveuses ayant des implants, 5 femelles ont perdu 
leurs implants soit 11,11 p. 100. Les pertes qui intéressent 4 génisses et 1 vache s’expliquent 
par le caractère assez rétif des génisses. Dieng (2) a fait les mêmes observations. 

En ce qui concerne les chaleurs de référence des donneuses et celles de synchronisation des 
receveuses, les taux obtenus sont comparables à cuex de Diop et Coll. (5) et Dieng (2). 
Ces résultats démontrent ainsi de la bonne aptitude des femelles jerseyaises à être 
synchronisées par les implants de Crestar. 

Les chaleurs de superovulation ne montrent aucune différence significative sur le plan 
intensité entre les hormones de superovulation et les taux obtenus. 93,33% sont tout à fait 
comparables à ceux de Ndiaye (10) et Ly (8) observés chez cette race. 

Evaluation de la réponse ovarienne 

Avec une moyenne de 7 corps jaunes par vache traitée, la jerseyaise se montre apte à subir un 
traitement de superovulation à l’instar des autres races exotiques (6,1 1). Par rapport aux races 
locales, cette moyenne est comparable à celle de Diop et Coll. (3) observée chez la femelle 
zébu Gobra. Elle est par contre supérieure à celle observée chez la Ndama par Diop et Coll. 
(4) 5,06 et Awana (1) 5,4. 

L’explication par rapport à ce dernier résultat peut être lié à un effet dose (32 mg FSH-P). 
Les groupes d’hormone comparés entre eux montrent une supériorité de la FSH sur la 
PMSG (15 VS 6), ce que beaucoup d’auteurs comme Monniaux et Coll. (9) et Elsden et 
Coll. (6) ont confirmé. 

Dans le groupe FSH, l’Ovaset s’est révélé supérieur à 5,6. Sans préjugé sur la dose de FSH, 
il faut reconnaître que la moyenne de l’Ovaset a été fortement rehaussée par une seule 
vache avec un ovaire présentant plus de 20 corps jaunes. 

Collecte des embryons 

Les résultats obtenus, à savoir une moyenne de collecte de 5,8 embryons par vache et une 
moyenne de 3,4 embryons transférables, confirment une bonne maîtrise de la physiologie 
de la reproduction de la jerseyaise depuis les travaux de Ly (8) et Dieng (2). 

Ces données placées dans le contexte mondial sont conformes à ceux de Phillipo et Rowson 
(13) et Nibart et Coll. (11) qui sont de 5,65 ± 4,95 chez la vache laitière. 

Par rapport aux races locales, ces résultats sont inférieurs à ceux de la femelle zébu Gobra (7,3) 
et par contre supérieur à ceux de la femelle Ndama d’après les travaux de Fall (7) et Awana (1). 
La comparaison entre FSH-P et PMSG montre la supériorité du 1er groupe, surtout du point 
de vue qualité des embryons. 
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Influence du rang de lactation 

Les vaches en 6ème lactation ont produit la majorité des embryons (56,88 p. 100); ceci 
rejoint les observations de Nibart (12) qui relate qu’une bonne donneuse doit être âgée d’au 
moins 9 ans chez les races laitières. 

Par ailleurs, les faibles pourcentages observés chez les femelles en 3ème et 4ème lactations 
pourraient trouver leur explication dans la superovulation avec la PMSG. 

Diagnostic de gestation 

Le taux de gestation (85 p. 100) est relativement satisfaisant. Il est comparable à celui 
obtenu par Diop et Coll.(3) 83,33 p. 100 chez la femelle zébu Gobra et dépasse ceux 
observés par Wright (1985) 55 p. 100 et Wagner (14) 55 à 65 p. 100. 

Conclusion 

Les résultats au cours de cette présente expérience sont porteurs d’espoirs pour la Société 
Laitière La SOCA. Ils permettent d’aborder les prochaines étapes avec un certain optimisme. 
Les résultats obtenus avec 3 variétés d’hormones recommandent l’utilisation des hormones 
du groupe FSH. 
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Résumé 

Dans le cadre de l 'amélioration génétique de la race bovine Oulmes-Zaer, un programme 
de transfert d'embryons a été mis en place pour la multiplication rapide du noyau de 
sélection préexistant. L'un des premiers objectifs a été de déterminer un traitement optimal 
adapté à la race. Ainsi, en dehors de toute considération génétique, 62 femelles réparties 
au hasard en quatre groupes, ont été soumises aux traitements de superovulation suivants: 

- Groupe 1: PMSG (2500 UI). 

- Groupe 2: PMSG (3000 UI). 

- Groupe 3: FSHp (32 mg). 

- Groupe 4: FSHp (40 mg). 

Le traitement de superovulation a été initié entre J9 et J12 du cycle oestral. La lutéolyse a 
été induite par une injection de PgF2a. La récolte des embryons a été pratiquée à J7 après 
chaleurs. Les critères d’estimation de la réponse à la superovulation retenus étaient: le 
nombre de corps jaune, le nombre d’embryons récoltés, le nombre d'embryons utilisables 
et le nombre d’embryons dégénérés et non fécondés. 

Le nombre moyen d’embryons récoltés a été respectivement de 4.5, 6.6, 4.8 et 6 pour les 
différents groupes de traitement. Le nombre d’embryons transférables a été de 1.8, 3, 2 et 
3.2. ce qui correspond à des taux de viabilité respectifs de 40%, 45%, 42% et 53%. 
L’analyse de la variance n'a pas montré de différence significative entre les différents 
groupes de traitement (p>0.05). 

Toutefois, en considérant le taux de viabilité des embryons, la FSHp à la dose de 40 mg 
semble être la mieux adaptée. 
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Introduction 

L’un des problèmes majeurs de tout programme de transfert d’embryons est la variabilité 
de la réponse au traitement de superovulation (1,2). Celle-ci varie fortement d’un individu 
à un autre et chez le même animal d’un traitement de superovulation à un autre. Les facteurs 
intervenants dans cette grande variabilité sont multiples et variés. Ils sont liés à l’individu, 
au milieu, à l’alimentation et à l’extrait hormonal utilisé (3, 4, 5, 6). 

Des réponses faibles associées à de fortes variations individuelles ont été rapportées après 
utilisation de la PMSG comparée à la FSHp (3,4,5), Néanmoins, l’unanimité est loin d’être 
faite puisque d’autres auteurs n’ont pas trouvé de différences significatives entre les deux 
gonadotropines (6). L’objectif de ce travail est de tester la réponse de la race bovine 
Oulmes-Zaer au traitement de superovulation à base de PMSG et FSHp. 

Matériel et méthodes 

Le travail a porté sur 62 vaches de race Oulmes-Zaer ( race rustique adaptée aux conditions 
locales) âgées de 3 à 5 ans. Les femelles avaient un cycle oestral tout à fait régulier et n’ont 
montré aucune affection du tractus génital. Les animaux ont été répartis au hasard en 4 
groupes de traitement selon le protocole résumé dans le tableau 1 . 

Le traitement de superovulation a été initié entre le 9ëme et le 12ème jour du cycle oestral. 
La lutéolyse a été induite par l’injection de 750 mcg d'un analogue de prostaglandines: 
CLOPROSTENOL (Estrumate ND). Deux inséminations ont été réalisées sur chaleurs 
observées 48h après l’injection de prostaglandines. 

La collecte a été réalisé à J7, le PBS étant utilisé comme milieu de récolte. Le nombre de 
corps jaunes et de follicules présents sur les ovaires ont été estimés par palpation 
transrectale. Les embryons récoltés ont été classés selon les critères morphologiques 
classiques (3). L’analyse de la variance à un critère de variation (ANOVA1) a été utilisée 
pour mettre en évidence les différences entre les différents traitements. 


Tableau 1. Protocole des traitements de superovulation. 


Jour du cycle 

PMSG (UI) 

FSHp (mg UA) 

G 1(2500) 
n = 18 

G2(3000) 
n= 16 

G3(32) 
n= 13 

G4(40) 
n= 15 

JO = Chaleurs 





J9 Matin 

2500 

3000 

6 mg 

8 mg 

Soir 



6 mg 

8 mg 

J 10 Matin 

5 mg 

6 mg 



Soir 



5 mg 

6 mg 

J 1 1 Matin 

PGF2a 

PGF2a 

3 mg+PGF2a 

4 mg+PGF2a 

Soir 



3 mg 

4 mg 

J 1 2 Matin 



2 mg 

2 mg 

Soir 



2 mg 

2 mg 

J13(J0)Matin 

IA 

IA 

IA 

IA 

Soir 

IA 

IA 

IA 

IA 

(17) 

Récolte des embryons 



PMSG (Folligon ND) 
FSHp(LH/FSH=40%) (7) 
PGF (Estrumate ND) 
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Résultats 

Au total, 62 vaches ont été soumises au traitement de superovulation et 40 ont été récoltées, 
soit un taux de récolte global de 64.5%. Ce taux a varié de 54% à 80% suivant les groupes 
de traitements. Le meilleur taux de récolte a été enregistré chez le groupe de vaches 
superovulées à l’aide d’une dose totale de 40mg(UA) de FSHp (tableau 2). Le faible taux 
de récolte dans les trois premiers groupes de traitement étant dû à l’absence de la réponse 
ovarienne (nombre de corps jaunes inférieur à 3) dans 59% des cas) et à une réponse 
exagérée (larges ovaires avec des follicules non ovulés) dans 27%. Ce dernier cas a été 
observé uniquement chez les vaches traitées à la PMSG. 


Tableau 2. Effet des différents traitements de superovulation sur le taux de récolte. 


Traitements 

Dose 

PMSG(UI) 

FSHp mg UA 

2500 

3000 

32 

40 

Nb. de vaches traitées 

18 

16 

13 

15 

Nb. de vaches Récoltées 

10 

11 

7 

12 

Taux de récolte (%) 

55 

69 

54 

80 


L’effet des différents traitements sur la réponse à la superovulation est consigné dans le tableau 3. 
Le nombre de corps jaunes présents au moment de la récolte a varié de 7.2 à 10.4. 
Globalement, les traitements à base de 3000 UI de PMSG et de 40 mg UA d’FSH ont 
tendance à donner les meilleures réponses (10.4 et 9.5 vs 8 et 7.2) bien qu’aucune 
différence significative n’a été décelée entre les différents traitements. 

Le nombre moyen d’embryons récoltés a varié selon les traitements. La moyenne la plus 
faible (4.5) a été notée chez les animaux traités à l’aide de 2500 UI de PMSG, alors que la 
moyenne la plus élevée (6.6) a été observée chez les animaux ayant reçu 3000 UI de PMSG. 
Il a été associé dans tout les cas à un écart-type élevé (Coefficient de variation > 48%). 
Celui-ci était plus important pour la PMSG. 

Le nombre moyen d’embryons viables est compris entre 1 .8 et 3.2, ce qui correspond à des 
taux de viabilité respectifs de 40 et 53%. 

Bien que l’analyse de la variance n’a pas montré de différences significatives entre les 
différents groupes, le traitement FSHp (40mg) a donné les meilleurs résultats en terme de 
production et de viabilité des embryons. 


Tableau 3. Effet des différents traitements de superovulation sur la réponse ovarienne (CJ) et sur le 
nombre et la qualité des embryons récoltés. 


Traitements 

Dose 

PMSG(UI) 

FSHp mg UA 

2500 

3000 

32 

40 

Nb.de récoltes 

10 

11 

7 

12 

Nb moyen de CJ 

8±245 

10.4±3.8 

7.2±2 

9.5±2.6 

Nb moyen d’E.T 

4. 5±2.5 

6.6±3.5 

4.8±2.2 

6±2 

Nb moyen de B .E 

,8±1.5 

3±2.2 

2±1.3 

3.2±2 

% de viabilité 

40 

45 

42 

53 


CJ: Corps jaune. 

ET: Embryons totaux. 
BE: Bons embryons. 
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Par ailleurs, la détermination du nombre de follicules présents sur les ovaires le jour de la 
récolte, a montré qu’aucun follicule n’a été trouvé sur les ovaires après les traitements à la 
FSHp. En revanche, 3.3 follicules en moyenne étaient retrouvés après traitement à la 
PMSG. 

Le pourcentage des embryons non fécondés a été de 30% chez les animaux traités à base 
de PMSG. Ce taux n’a atteint que 21% après traitement à 32 mg d’FSHp et 12% suite au 
traitement à 40mg d’FSHp (Tableau 4). 


Tableau 4. Effet des différents traitements de superovulation sur le pourcentage des embryons non 
fécondés. 


Traitements 

PMSG(UI) 

FSHp mg UA 

Dose 

2500 

3000 

32 

40 

Nb. moyen d’ENF 

1.5±1.2 

1.9±1.5 

1±1 

0.7±1.2 

Pourcentage (%) 

33 

29 

21 

12 


ENF : Embryons non fécondés. 


Discussion 

L’objectif de ce travail a été de déterminer un ou des traitements de superovulation adaptés 
à la race. L’étude a été réalisée pendant toute une année afin d’éviter l’effet saison signalé 
auparavant par de nombreux auteurs (5, 6, 8, 9). 

Les coefficients de variation élevés enregistrés dans cette étude soulignent l’importance de 
la variabilité individuelle qui est par ailleurs proportionnelle à 1’ amplitude de la réponse à 
la superovulation. Les valeurs trouvées sont voisines de celles rapportées par d’autres 
auteurs (10,11). 

Le taux de récolte (vaches récoltées/vaches traitées) obtenu avec le traitement à base 
d’FSHp à la dose de 40mg UA est voisin de ceux obtenus dans d’autre essais (12). Les 
faibles taux enregistrés dans les autres groupes de traitements sont principalement dus aux 
réponses exagérées ou à l’absence de réponse ovarienne. 

Concernant la production d’embryons, les résultats obtenus sont similaires à ceux rapportés 
dans d’autres travaux (3,4,13), ayant signalé qu’une meilleure superovulation est obtenue 
avec la FSHp comparée à la PMSG. 

Le pourcentage des embryons non fécondés est important après traitement à la PMSG. Ce 
même résultat a été noté dans une autre étude (14) qui a rapporté un taux de 30% 
d’embryons non fécondés sur le lot traité à la PMSG. 

La persistance des follicules sur les ovaires dans les groupes superovulés à l’aide de la 
PMSG serait lié à une croissance folliculaire due à la longue durée de vie de l’hormone 
(13,15,16). Cette croissance perturberait l’équilibre endocrinien en assurant le maintien 
d’un certain taux d’oestrogènes. 

Par ailleurs, le pourcentage de fécondation ainsi que la qualité des embryons ont été affectés. 
Cet effet néfaste de la PMSG pourrait être réduit par l’utilisation d’anti-PMSG (17). 
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Conclusion 

L’incertitude de prévision et la forte variabilité de la réponse ovarienne aux traitements de 
superovulation rendent difficile l’affirmation de la supériorité manifeste d’un tel ou tel 
traitement. Cependant, la prise en considération du nombre moyen d’embryons récoltés et 
du taux de viabilité, montre que la FSHp à la dose de 40mg semble donner de bons 
résultats, chez la race Oulmes-Zaer dans les conditions Marocaines, et mérite par 
conséquent d’être expérimentée à large échelle. 
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Résumé 

Durant la campagne agricole 93/94, 12 vaches «mères à taureaux » issues du noyau de 
sélection de la race Oulmes-Zaer, conduites en station, ont été soumises à des cycles 
répétés de superovulation à 10 semaines d’intervalles. 

Le traitement de superovulation a consisté en l'injection de 40 mg d’hormone gonadotrope 
FSHp ( rapport LH/FSH = 40%) à dose décroissante. Une injection de PgF 2( , (750 me g de 
Cloprostenol) est réalisée au 3ème jour du traitement qui a commencé entre les jours J 9 et 
J 12 du cycle oestrul. Les vaches ont été inséminées sur chaleurs observées deux fois ù I2h 
d’intervalle et la récolte des embryons a été réalisée à J 7 . 

Sur 38 superovulations, 25 collectes ont été réalisées, soit un taux de récolte de 66%. Le 
nombre moyen d’embryons récoltés a été de 4.2 par vache traitée et de 6.4 par vache 
collectée. Le nombre moyen d’embryons utilisables a été de 3.2 par vache collectée, soit un 
taux de viabilité de 49%. 

Au total, 20 embryons ont été transférés en frais sur des génisses receveuses. Le taux de 
gestation (en terme de naissance) a été de 40%. Le sexe ratio a été de 75% en femelles et 
25% en mâles. Le taux d’avortement a été de 10%. 
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Introduction 

Le cheptel bovin à l’échelle nationale est actuellement estimé à trois millions de têtes. 72% 
de cet effectif est représenté par les races locales à productivité faible. Parmi celles-ci. la 
race Oulmes-Zaer reste actuellement la seule entité génétique à l’état pur. 

De par son caractère mixte et son adaptation aux conditions locales difficiles, elle présente des 
qualités bouchères appréciables. Ces éléments conduisent à accorder une attention particulière 
à cette race à travers sa conservation et l’amélioration de ses productivités. 

Le processus classique de l’amélioration génétique mené jusqu’alors n’a pas abouti à la totalité 
des objectifs fixés ; d’où la nécessité de l’apport de nouvelles techniques visant à accélérer le 
progrès génétique. La transplantation embryonnaire s’inscrit parfaitement dans ce cadre. 

Matériel et méthodes 

Douze vaches mères à taureaux, issues du noyau de sélection de la race Oulmes-Zaer, conduites 
esen station, ont été soumises à des cycles de superovulation à dix semaines d’intervalle. 

Le traitement de superovulaton a été initié entre le 9ème et le 12ème jour du cycle oestral. 
Il a consisté en l’injection d’une dose totale de 40 mg unité Armour de (LH/FSH = 40%) 
(1) à raison de 2 injections matin et soir à 12 h d’intervalle pendant 4 jours (8-8, 6-6, 4-4, 
2-2). Au troisième jour du traitement, une injection de prostaglandine (750 mcg de 
Cloprostenol (EstrumatND) a été réalisée. La récolte a été effectuée au 7ème jour après les 
chaleurs de superovulation à l’aide d’une sonde à trois voies. 

Les embryons récoltés ont été ensuite examinés et classés morphologiquement (2). Les 
embryons utilisables retenus (Classes I et II) ont été lavés dans du PBS additionné de 10% 
FCS (Foetal Calf Sérum) puis conditionnés en paillettes de 250 jul. 

Les receveuses utilisées sont des génisses de race Oulmes-Zaer âgées de 18 à 24 mois, 
systématiquement synchronisées avec deux injections de prostaglandine (Estrumat ND) à 
11 jours d'intervalle. Avant le transfert, les receveuses ont fait l’objet d’une palpation 
transrectale pour vérifier la présence de corps jaunes. Le transfert a été réalisé à J7 après les 
chaleurs. 

Résultats et discussion 

Sur les 38 superovulations, 25 femelles ont été récoltées, soit un taux de récolte de 66% 
(tableau 1). 

Tableau 1. Caractéristiques de la réponse à la superovulation. 


Nb vaches 

Nb vaches 


Embryons récoltés 





traitées 

récoltées 

Total 

BE Des 

NF 

38 

25 (66%) 

160 

78 75 

17 


BE : Bons embryons. 

Deg : Dégénérés. 

NF : Embryons non fécondés. 
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Le nombre total de corps jaunes présents au moment de la récolte a été en moyenne de 6.9 
+ 3.5 et 10.5 + 3.2 respectivement pour les vaches traitées et pour les vaches collectées. 

Le nombre moyen d’embryons récoltés est de 4.2 ± 2.5 par vache traitée et de 6.4 + 2.9 par 
vache récoltée . Le nombre moyen d’embryons tansférables a été de 3.12 ± 2.1, ce qui 
correspond à un taux de viabilité de 48.7%. Ces résultats sont comparables à ceux rapportés 
chez les races autochtones espagnoles (3,4). 

Les superovulations répétées ont tendance à réduire la réponse à la superovulation (3). En 
effet, le taux de récolte a varié de 33.3% à 83.3% selon le rang de superovulation (tableau 2). 


Tableau 2. Taux de réponses successives au traitement de superovulation. 



Nombre de vaches 


Rang de 
superovulation 

Traitées Récoltées 

Taux (%) 

1 

12 10 

83.3 

2 

12 8 

66.7 

3 

6 2 

33.3 

4 

8 5 

62.5 

Total 

30 25 

66 

Par ailleurs, la répartition des donneuses selon le nombre d’embryons récoltés (tableau 3) 
reflète la variabilité de la réponse confirmant ainsi les résultats trouvés dans d’autres études (5). 

Tableau 3. Répartition des vaches selon le nombre d’embryons récoltés 


Nb d'embryons 

Nb de vaches 

Fréquence relative 

0 

5 

20% 

1-3 

4 

16% 

4-6 

6 

24% 

7-9 

3 

12% 

> 10 

7 

28% 

Min = 0 

Max = 22 

Moyenne = 6.4 + 2.9 



Le taux d'embryons dégénérés (40.6%) paraît élevé et serait lié surtout à l’état nutritionnel 


des donneuses. 

Les résultats des transferts effectués en frais sont réunis dans le tableau 4. Le taux de 
réussite en terme de naissance est de 40%. 

11 est satisfaisant dans un tel système d’élevage exploité d'une manière extensive où 
environ 70% des besoins alimentaires sont apportés par le pâturage. 
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Tableau 4. Taux de gestation après transfert en frais. 


Nb de 

Transferts 

DC.G h 60 j 

DCG à 90 j 

Naissances 

20 

12(60%) 

8 (40%) 

8 (40%) 


Une bonne préparation des donneuses et des receveuses sur le plan nutritionnel et leur 
maintien en stabulation éviteraient certainement le stress et amélioreraient la qualité des 
embryons et le taux de gestation après transfert . En effet, il a été montré qu’une 
complémentation minérale a amélioré d’une manière significative la production et la 
qualité des embryons chez la Limousine (6). 

Conclusion 

Les résultats de ce travail indiquent que le schéma classique de superovulation convient à 
la race Oulmes-Zaer et que la technique de transfert d’embryons pourrait être appliquée 
pour la conservation et la sélection de la race. Ceci par la constitution d’un stock 
d’embryons et par la multiplication rapide du noyau préexistant. 
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Résumé 

Deux méthodes de synchronisation des cycles sexuels ont été utilisées sur des femelles à 
activité sexuelle cyclique. Quatorze vaches dont 4 Zébu, 5 Baoulé et 5 N’dama, ont été 
traitées avec des implants sous-cutanés de progestagènes (norgestomet). Pour les 
traitements à base d’agents lutéolytiques ( cloprosténol ), 133 femelles dont 50 Zébu et 83 
Baoulé ont été utilisées. Les IA ont été réalisées à 12 et 24 heures de la venue en chaleurs 
suite au norgestomet. Après le cloprosténol, chaque génotype a été réparti en deux lots; le 
premier est inséminé une seule fois à 13 heures de la venue en chaleurs et le second à 18 
heures. 

Dans les différents génotypes, les taux de venue en chaleurs ont été satisfaisants (64 ù 100 
%) et comparables à l’intérieur du même groupe de synchronisation, sauf chez les N’dama 
(20 %) traités avec la norgestomet. Les délais de venue en chaleurs ont été différents entre 
Zébu (54 h et 51 h 40 respectivement après cloprosténol et norgestomet) et Baoulé (66 h 12 
et 62 h 28 respectivement après cloprosténol et norgestomet). Avec la norgestomet, les taux 
de gestation ont été de 25 % chez les Zébu, 75 % chez les Baoulé et 100 % chez les N’dama. 
Suite au cloprosténol, chez les Zébu, avec une seule IA à 13 heures de la venue en chaleurs 
(lot 1 ) et à 18 heures (lot 2), des taux respectifs de 56 % et 57 % ont été enregistrés 
(P>0,05). Chez les Baoulé par contre des taux de 33 % et 64 % (P<0,05) ont été obtenus. 
Dans l'ensemble, ces résultats préliminaires indiquent que même si les délais d’ovulation 
sont les mêmes dans les génotypes étudiés (28 heures en moyenne après la venue en 
chaleurs), le succès de Fl. A. reste en partie lié au choix d’un moment optimum. Ce choix 
peut être basé sur des critères tels que la venue en chaleur et le génotype. 1m confirmation 
de ces résultats pourrait contribuer à l’amélioration des performances reproductrices des 
génotypes locaux, notamment dans le cadre de la production laitière en milieu périurbain 
et dans la zone subhumide en particulier. 
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Introduction 

La dégradation de l’environnement qui menace toute politique de développement durable 
en milieu tropical, oblige à la sédentarisation et à l’intensification conjointe de l'agriculture 
et de l’élevage en zone subhumide en particulier (Touré, 1992). A cette situation s’ajoute la 
difficulté ancienne de couverture des besoins en viande et lait des zones urbaines et 
périurbaines. Cette difficulté qui a été occasionnée par l’explosion démographique est 
aggravée de nos jours par le coût prohibitif de l’importation de ces produits. Dans le 
contexte des zones urbaines et périurbaines, un élevage de type sédentaire est mis en place. 
Face au besoin d’intensification des productions, du moins dans ce type d’élevage, des 
stratégies d’amélioration de la conduite du troupeau doivent être développées. Pour ce qui 
est de la production laitière sous les tropiques, la faible productivité du cheptel local 
s’explique entre autres par l’influence du climat, de l’alimentation et par le matériel animal 
lui-même (Vieira De Sa, 1992). Parmi ces facteurs, l’amélioration du matériel animal par 
la maîtrise de la reproduction a conduit à des résultats intéressants en milieu tempéré. 

La présente étude, qui porte sur la définition d’un moment optimum pour l’insémination 
artificielle (I.A.), a pour objectif de contribuer à l’amélioration des performances 
reproductrices des femelles bovines Baoulé, Zébu et N’dama. 

Matériel et méthodes 

Les animaux 

Trois génotypes de bovins généralement rencontrés dans le milieu sont utilisés pour cette 
étude. Il s’agit de femelles Baoulé, N’dama et Zébu, hébergées à la station expérimentale 
du C.I.R.D.E.S, à Banankélédaga dans le sud ouest du Burkina Faso. Tous les animaux de 
la station sont vaccinés régulièrement contre la peste bovine, la péri pneumonie contagieuse 
des bovidés, la pasteurellose et le charbon symptomatique et bactéridien. Ils sont conduits 
en saison de pluies sur pâturage amélioré. En saison sèche, ils sont en stabulation et 
reçoivent du foin, plus un complément à base sous produits agro-industriel. L’ abreuvement 
est ad libitum en toute saison. 

Deux groupes ont été constitués en fonction du type de traitement hormonal. Dans un 
premier temps, 14 femelles dont 4 Zébu, 5 Baoulé et 5 N’dama ont été traitées avec des 
implants sous cutanés de progestagènes. Le second groupe qui a été traité avec des agents 
lutéolytiques, était composé de 133 femelles dont 50 Zébu et 83 Baoulé. 

Traitements hormonaux et schémas d’I.A. 

Dans un premier temps, la synchronisation des chaleurs a été obtenue grâce à des implants 
sous cutanés de progestagènes (norgestomet). La durée du traitement a été de 9 jours. Au 
septième jour, un agent lutéolytique (cloprosténol) est administré par voie intramusculaire. 
Cette partie de l’étude avait pour but de déterminer d’une part les délais de venue en 
chaleurs, d’ovulation ainsi que les profils hormonaux (hormone lutéotrope LH et 
progestérone). D’autre part, elle devait permettre la vérification de la règle d'I.A. qui veut 
que la femelle bovine soit inséminée à 12 heures ou 12 et 24 heures après la venue en 
chaleurs. 

Dans la deuxième partie de l’étude, l’utilisation d’agent lutéolytiques (cloprosténol) en une 
seule injection par voie intramusculaire a été préférée. Ceci tient compte du coût du 
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traitement et de l’effectif. Ainsi, chaque femelle a reçu 500 micro grammes de cloprosténol. 
Tout comme lors du traitement avec la norgestomet, les femelles avaient un corps jaune 
(CJ) mis en évidence par palpation transrectale le jour du traitement. Suite à la 
synchronisation avec le cloprosténol, les femelles sont inséminées sur chaleurs observées. 
Dans chaque génotype, deux lots ont été constitués. Le premier est inséminé une seule fois 
à 13 heures de la venue en chaleurs, le second à 18 heures. 

Détection des chaleurs 

La méthode utilisée est celle de l’observation continue. Le critère de venue en chaleurs est 
l’acceptation du chevauchement. La date et l’heure de la première manifestation du 
comportement d’oestrus sont notés. 

Diagnostic de gestation 

Un diagnostic précoce est effectué à 23 jours après l’LA.. A cet effet, le plasma sanguin est 
récolté et le dosage de la progestérone est réalisé par la méthode ELISA. 

Résultats 

Traitement avec la norgestomet 

Le tableau n° 1 présente les performances enregistrés au niveau de chaque paramètre de 
reproduction. Il ressort de ces résultats que l’intervalle entre la venue en chaleurs et 
l’ovulation est la même (28 heures en moyenne) dans les 3 génotypes. Par conséquence, 
l’I. A. peut être pratiquée selon la règle de 12 heures avant l’ovulation (Hafez, 1987 a), que 
quel soit le génotype. Cependant, en pratiquant notre première I.A à 12 heures après la 
venue en chaleurs, c’est à dire à 72 heures de la fin du traitement (cf. fig. n° 1), les taux de 
gestation ont été de 25 %, 75 % et 100 % respectivement chez les Zébu, Baoulé et N’ dama. 
Ces taux dénotent les différences de comportement entre génotypes, notamment entre 
taurins (Baoulé et N’dama) et Zébu. Ce résultat est du reste conforme (entre autres) à la 
différence de délai de réponse entre Zébu (51 h 40) et taurins (62 h 28 chez les Baoulé et 
67 h chez les N’dama). 


Tableau 1. Réponse, délai, ovulation et taux de gestation après traitement avec la norgestomet. 


Paramètres 

Zébu (n=4) 

Baoulé (n=5) 

N’dama (n=5) 

Taux de réponse 

100% 

80% 

20% 

Délai de réponse (a) 

51 h 40 

62 h 28 

67 h 10 

Délai d’ovulation (a) 

80 h 17 

89 h 05 

95 h 43 

Chai. - ovulation (a) 

28 h 37 

26 h 37 

28 h 33 

Taux de gestation 

25% 

75% 

100% 


(a) : valeurs médianes. 
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Figure 1. Le moment optimum pour l’IA ? 
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Traitement avec le cloprosténol 

Le tableau n° 2 présente les taux et délais de réponse enregistrés suite au cloprosténol. Des 
taux de réponse de 64 % et 73 % ont été obtenus respectivement chez les Zébu et Baoulé, 
Les délais de réponse révèlent une fois de plus une différence (P<0,05) entre Zébu (54 h) 
et taurins (66 h 12 chez les Baoulé). 


Tableau 2. Taux et délai de réponse après traitement au cloprosténol. 



Zébu 

(n=50) 

Baoulé 

(n=83) 

Sig. 

Taux de réponse 

(64%) 

(73%) 

N.S. 

Délai de réponse 

54 h 

66 h 12 

(P<0,05) 

(a) 





(a) : valeurs médianes. 


La répartition nycthémérale des venues en chaleurs (cf. fig. n° 2), fait ressortir deux 
périodes favorables à la manifestation du comportement d’oestrus. Il s’agit de 6 à 9 h et 15 
à 18 h. Chez les Zébu, les manifestations dans la soirée sont moins groupées. 
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Figure 2. Répartition nycthémérale des venues en chaleurs après traitement au cloprosténol. 



0 à 3 3 à 6 6 à 9 9 à 12 12 à 15 15 i 18 I8à21 21 à 24 

Heures 


Pour ce qui est des taux de gestation, chez les Zébu, il n’y a pas eu de différence (P>0,05) 
entre le lot inséminé à plus 13 heures (56 %) et lot à plus 18 heures (57 %). Par contre chez 
les Baoulé, une différence très nette (P<0,05) est observée entre le lot à plus 13 heures (33 
%) et le lot à plus 18 heures (64 %). 


Tableau 3. Taux de gestation après IA sur chaleurs synchronisées avec le cloprosténol. 



Taux de gestation 

Sig. 


IA à 13h 

IA à 18h 


Zébu (n=32) 

10/18 (56%) 

8/14 (57%) 

N.S. 

Baoulé (n=61) 

12/36 (33%) 

16/25 (64%) 

(P<0,05) 


Discussion 

Chez les taurins de race Baoulé et N’dama, des taux de réponse de 68 à 100 % avec des 
délais de réponse de 55 à 85 heures ont été décrits suite à des synchronisations avec des 
agents lutéolytiques (Sauveroche, 1993). Dans le même cadre, avec des progestagènes, des 
taux de réponse de 50 à 100 % avec des délais de 41 à 52 heures ont été rapportés. 

Chez les femelles Zébu Gobra, Kamara (1985) a obtenu des taux de réponse de 100 % avec 
la moitié des femelles entrant en oestrus dans les 48 à 60 heures. Chez les Zébu Boran, des 
taux de synchronisation de 61 et 72 % avec des délais de réponse de 32 h ± 1 1 ont été décrits 
par Tegegne (1989). 

Bien que des variations individuelles aient été observées dans chaque génotype dans les travaux 
antérieurs et dans la présente étude, une réponse plus précoce est observée chez les Zébu. 
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Une influence du moment de l’I.A. sur les taux de gestation a été rapportée par Mukasa- 
Mugerwa (1989 a); chez des femelles Zébu Boran, avec des I.A. à 6, 12 et 18 heures sur 
chaleurs synchronisées, les taux respectifs de 56, 33 et 33 % ont été obtenus. Avec une I.A. 
à plus 12 heures sur chaleurs naturelles, le même auteur obtient 60 % de gestation. Selon 
ces résultats, une ovulation également précoce semble se produire chez les Zébu. 

La précocité de la réponse des Zébu à la synchronisation peut s’expliquer par les 
mécanismes endocrinien et neurologique qui concourent à l’expression de l’oestrus. Ces 
mécanismes peuvent être eux-mêmes sous le déterminisme du génotype et de 
l’environnement (Hafez, 1987 b). Mukasa-Mugerwa (1989 b) rapporte que le pic 
d’oestrogène total dans le sérum intervient à 24, 8 et 16 heures avant l’oestrus 
respectivement chez les femelles Zébu Brahmans, Herefords et Brahman x Hereford. Le 
même auteur mentionne que compte tenu de ce phénomène, les Brahmans ont tendance à 
ovuler précocement par rapport aux taurins. Lors de notre étude, des délais d’ovulation 
comparables entre génotypes ont été enregistrés. Néanmoins, les nombres limités de 
femelles, ainsi que le manque de données sur la cinétique de l’oestrogène total sérique, font 
que des conclusions définitives ne peuvent être tirées. 

Ces résultats préliminaires révèlent cependant la nécessité du choix d’un moment optimum 
pour l’I.A en fonction du génotype considéré. 
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Introduction 

Le Baudet du Poitou est une population d’ânes en voie de disparition, en effet son effectif 
total actuel est de 180 individus mâles et femelles dans le monde (Philippe 1994, Trimeche 
et al. 1994). Une urgence s’est imposée, celle de congeler la semence pour conserver ce 
patrimoine génétique et constituer une banque de sperme fiable. 

Cependant, la congélation-décongélation est un processus complexe qui provoque plusieurs 
types de lésions cellulaires, ce qui laisse penser que l’apport d’un seul cryoprotecteur «le 
glycérol» est insuffisant. Ainsi, nous nous sommes orientés à tester l’effet d’une nouvelle 
substance «la glutamine» qui a montré un effet cryoprotecteur lors de la congélation- 
décongélation d’autres types cellulaires (fibroblastes, hépatocytes ou des cellules 
végétales). 

Objectif 

L’objectif de cette étude est de tester de la glutamine dans le milieu de congélation INRA 
82 modifié par 2 p. 100 de jaune d’œuf de caille et 4 p. 100 de glycérol (Trimeche et al. 
1993) à la concentration de 0 mM, 80 mM, 160 mM et 240 mM au cours de refroidissement 
ou de congélation dans un premier temps. Dans un second temps, de comparer l’effet de la 
glutamine utilisée à la concentration retenue à celui du glycérol. Et dans un dernier temps, 
de réaliser une approche du mécanisme d’action de la glutamine. 

Matériels et Méthodes 

Le sperme de 4 baudets du Poitou (40 éjaculats pour l’expérience 1 et 48 éjaculats pour 
l'expérience 2) est filtré et dilué immédiatement après éjaculation à 34°C dans différents 
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types de dilueurs à base du milieu INRA 82 (Palmer 1984, Palmer 1991) modifié pour 
obtenir une concentration finale de 60 millions / ml. 

Le dilueur INRA 82 à base de lait écrémé et d’une solution saline glucosée est modifié par 
2% (v/v) de jaune d’œuf de caille et 4% (v/v) de glycérol (Trimeche et al. 1993) (témoin). 
La L-glutamine est testée comme cryoprotecteur à la concentration de 80 mM, 160 mM ou 
240 mM dans le milieu témoin. Le sperme est refroidi à +4 °C selon une pente de 0,5 °C / 
min. Ensuite, la semence est conditionnée en paillettes de 0,5 ml qui sont congelées dans 
les vapeurs d’azote puis elles sont plongées dans l’azote liquide. 

La décongélation des paillettes se fait par immersion dans un bain marie à 37°C pendant 30 
secondes. Après équilibration à 37°C pendant 10 minutes, 5 pl de chaque échantillon est 
analysé à l’aide d’analyseur d’images ATS 40 (Le Lannou et al. 1992, Renard et al. 1994). 
100 à 150 trajectoires par échantillon sont analysés pour déterminer la mobilité, VCL, VSL, 
LIN, ALH, VAP, BCF et la proportion des spermatozoïdes progressifs ondulants. Toutes ces 
caractéristiques sont mesurées dans chaque échantillon immédiatement après dilution, 
refroidissement à +4°C et après congélation-décongélation. 

VCL : Vitesse curvilinéaire, VSL : Vitesse progressive, LIN : linéarité = (VSL/VCL) x 100, 
ALH : Amplitude latérale du battement de la tête, VAP : vitesse moyenne. BCF = fréquence 
de battement. 

Pour comprendre si la protection offerte par la glutamine au cours du processus de la 
congélation-décongélation des spermatozoïdes du baudet du Poitou s’exerce de façon extra 
ou intra cellulaire, nous avons utilisé la glutamine radioactive et étudié le degré de 
pénétration de cette molécule. 

Analyse statistique 

Les résultats sont exprimés comme des moyennes + SEM. L’analyse statistique est réalisée 
à l’aide d’analyse des variances sur le logiciel statview IV (Abacus Concepts, Inc, Berkley, 
CA, USA). Les différences significatives sont estimées à l’aide du test de Dunett. Les 
valeurs de P<0,05 ou <0,01 sont prises comme statistiquement significatives. 

Résultats 

Effet de la glutamine au cours du refroidissement du sperme 

Comme le montre la figure 1 et le tableau 1, la mobilité, les caractéristiques de mouvement 
et les pourcentages des trajectoires progressifs ondulants ne diffèrent pas significativement 
entre le milieu témoin et celui supplémenté avec 80 mM, 120 mM ou 240 mM de glutamine 
(p<0,01 ). Ceci suggère que la glutamine n’a pas d’influence au cours de 2 heures de 
refroidissement du sperme. 
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Fig 1. Effet de la glutamine au cours de 2 heures de refroidissement des spermatozoïdes du baudet du Poitou. 



type du milieu 


■ 

m 

■ 

m 

□ 


Semence, fraîche diluée 
milieu témoin 
glu 80 mM 
glu t60mM 
glu 240 mM 


* N. S. différences non significatives de la mobilité par rapport au témoin n * 40 (10 éjaculais x 4 
individus) 


Tableau 1. Effet de la glutamine sur les caractéristiques de mouvement et le pourcentage des 
spermatozoïdes progressifs ondulants au cours de 2 heures de refroidissement. 



semence fn 
diluée 

îche milieu témoin 

glutamine 80 mm glutamine 160 
mm 

glutamine 240 
mm 

VCL ( fim/s) 

63.3+6,8 

60.2±7.7 

61,3+6,1* 

61,8*6.3* 

59,9+7,1* 


(49-79) 

(48-77) 

(49-78) 

(50-75) 

(47-77) 

VSL ( (im/s) 

44,6+4,8 

40.5±5, 1 

41,8*3.9* 

41,2+4,1* 

40,2+4,9* 


(36-50) 

(30-46) 

(.31-47) 

(34-47) 

(30-46) 

UN (%) 

77,5+7,0 


67, 6*6. H* 

65.7+7.1* 

65,1+7,5* 


(62-93) 

(56-75) 

(60-81) 

(57-75) 

(54-83) 

VAPf gm/s) 

40.1+3.3 

37,9*3,5 

38,2+3,2* 

38,0+3,1* 

37,6+3,7* 


(34-47) 

(31-45) 

(30-47) 

(32-50) 

(31-48) 

AL H ( jJm/s) 

3, 9+0, 5 

2,9+06 

3. 1+0,3* 

3,0±0,4* 

2, 8+0,5* 


(2,64,3) 

(2, 2-3,4) 

(2,4-3, T) 

(2.1 -3,5) 

(t ,9-3,5) 

BCF (Hz) 

14,8+1,8 

12.9+1,5 

13,4*1,3* 

13. 1 + 1.4* 

12,8+1.6* 


(SI 17) 

(10-16) 

(10-16) 

(10-15) 

(10-15) 

progressifs 

38,9+5,2 

36.9+4,9 

37,4*4,8* 

37.1+5,1* 

36,8+5.1* 

ondulants (% 

(29-51) 

(30-45) 

(29-44) 

(29-41) 

(31-44) 

Les valeurs 

représentent: des 

moyennes ± SEM de 40 éjaculais 

(10 éjaculais x 4 indi 

vidus) 


* NS : les moyennes ne diffèrent pas significativement par rapport au témoin (p>0,05) 
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Effet de la glutamine au cours de la congélation-décongélation du sperme 

La mobilité, les caractéristiques de mouvement et: le pourcentage des spermatozoïdes 
progressifs ondulants dans le milieu à 80 mM de glutamine (40,2 + 8.2) sont 
significativement plus élevés que le milieu témoin (29,2 ± 6,5) (p<0,0 1 ). Cependant, il n’y 
a pas de différences significatives de ces paramètres entre le milieu témoin et le milieu à 
160 mM ou 240 mM de glutamine (p<0,01) (figure 2 et tableau 2). 


Figure 2. Effet de la glutamine sur la mobilité des spermatozoïdes du baudet du Poitou après 
décongélation. 



Semence fraîche diluée 
milieu témoin 
glu 80 mM 
glu 160 in M 
glu 240 mM 


* p<0.0l : différence significative de la mobilité par rapport au témoin n - 40 (10 éjaculais x 4 
individus) 


Tableau 2. Effet de la glutamine sur tes caractéristiques de mouvement et le pourcentage des 
progressifs ondulants après congélation -décongélation. 



semence milieu 

fraîche diluée témoin 

glutamine 80 
mM 

glutamine 

1 60 mM' 

glutamine 
240 mM 

Signification. 

VCL ( pm/s) 

60,6+7.2 

45+8,5 

48,6+5 ,0a 

46.3±5.2b 

43, 5+5, 4c 

a : 0,0! 


(47-77) 

(32-60) 

(39-60) 

(37- 

(32-53) 

b,c, : NS 

VSL ( p m/s) 

42,0+4,2 

31,6+6,0 

36,0+3, la 

33, 9+3, 8b 

30, 9+4, 4c 

a,b : 0,01 


(34-49) 

(21-44) 

(30-42) 

(27-40) 

(21-38) 

c : NS 

UN (%) 

74,0+8,7 

68.4+7,7 

72.0+7, la 

7 1,2+6, 8b 

68,9+8,4c 

a ; 0.05 


(56-93) 

(55-89) 

(58-90) 

(57-85) 

(50-87) 

b, c ; NS 

VA P ( pm/s) 

38,8+3,1 

32,0+3,4 

38,2±6,3a 

32,2±4,7b 

27.0+2, 6c 

a, c :0.01 


(34-46) 

(26-40) 

(30-64) 

(26-50) 

(22-34) 

b : NS 

ALH ( pm) 

3,2+0, 4 

2, 3+0.5 

2.7+0, 6a 

2, 4+0, 3b 

2.0+0, 3c 

a. c : 0.01 


(2, 6-4,3) 

(1, 4-3,4) 

(1,4-4, 2) 

(1, 8-3,4) 

(1,5-2, 8) 

b : NS 

BCF (Hz) 

13,9+1,9 

10,8±1,3 

12,6+ 1,5a 

11, 5+ 1,2b 

10.2.; 1.2c 

a : 0,01 


(10-17) 

(8-13) 

(9-16) 

(9-14) 

(8-13) 

b, c : NS 

progressifs 

39,1+5,1 

30.9; 5. i 

37, 1+3, 3a 

31,0±3,6b 

28. 1+4, le 

a, c : 0,01 

ondulants (%) 

(29-51) 

(20-39) 

(29-43) 

(25-38) 

(21-37) 

b : NS 


Les valeurs sont des moyennes + SEM des 40 éjaculais (10 éjaculais x 4 individus) 

a : signification estimée entre le milieu témoin et le milieu glutamine 80 mM 

b ; signification estimée entre le milieu témoin et le milieu glutamine 160 mM 

c : signification estimée entre le milieu témoin et le milieu glutamine 240 mM 
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Effet comparé de la glutamine et du glycérol 

Comme le montre ht figure 3 et îe tableau 3, la mobilité, les caractéristiques de mouvement 
et le pourcentage des spermatozoïdes progressifs ondulants dans le milieu contenant 
seulement de la glutamine, le milieu contenant seulement du glycérol ou le milieu 
contenant à la fois du glutamine et du glycérol sont significativement plus élevés que ceux 
dans le milieu ne contenant ni de la glutamine ni du glycérol. L’association de la glutamine 
et du glycérol améliore significativement la mobilisé et les caractéristiques de mouvement 
des spermatozoïdes du baudet du Poitou après décongélation. Ces résultats suggèrent que 
la glutamine possède un mécanisme de protection différent de celui exercé par le glycérol. 

Figure 3. Effet comparé de ta glutamine à 80 mM et le glycérol à 4 % (v/v) sur la mobilité des 
spermatozoïdes du baudet du Poitou après décongélation 


g Semence fraîche diluée 
Jg témoin sans glycérol 
(f témoin 

g témoin sans glycérol 
+ 80 mM glutamine 

□ témoin -h 80 mM glutamine 


type il» milieu 

* p<(),Ql : différence significative de la mobilité par rapport tut témoin sans glycérol 
il = 48 (12 éjaculais x 4 individus) 



Tableau 3. Effet comparé de la glutamine 80 mM et le glycérol à 4% (v/v) sur les caractéristiques des 
mouvements et: le pourcentage des progressifs ondulants des spermatozoïdes du baudet du Poitou 
après congélation -décongélation. 



semence 

fraîche 

diluée 

MT sans 
glutamine 
et sans glycérol 

milieu témoin 
(MT) 

MT sans 
glycérol 
glutamine 

80 mM 

MT+ 

glutamineSO 

mM 

Signification 

va ( g m/s) 

53,9+7,6 

42,5±9,5 

46,3+6,1 

40.6+7,3 

46,8+8.0 

n.c : 0,0! 


(42-67) 

(29-62) 

(37-61) 

(31-56) 

(32-61) 

b : 0,05 

VS! ( pm/s) 

4 1. Ai ±4 ,6 

33.2+6,4 

36.0+3.5 

33,4+3,9 

36,4+6,7 

a,c : 0,01 


(33-58) 

(21-43) 

(30-43) 

(27-4 t) 

(28-52) 

b : NS 

LIN (%■) 

77.1+9.1 

77,5+9,6 

76,5+8,8 

S 1 ,7+9,3 

76,4+8,5 

a,c : NS 


(60-94 ) 

(59-94) 

(58-96) 

(60-97) 

(59-, 96) 

b : 0.01 

VA P ( pm/s) 

48.6*7,9 

33,8+8.4 

38.0+5,9 

37,4+5,4 

41,0+6.3 

a, b, c ; 0.01 


(34-65) 

(19-53) 

(27-52) 

(29-51.) 

(30-60) 


ALU ( um) 

3,1. ±0.5 

1 ,8±0,4 

2 ,2+0,5 

t .8+0,4 

2,4+0, 8 

a. c : 0.01 


(2.3-4 ,3) 

(0,9-2, 6) 

a.î-3,i) 

(1-2.5) 

( 1.2-4, 1) 

b : NS 

BCF (Hz) 

16.5+2.3 

10,1 + 1,5 

12,4+1.4 

! 0.5+4, 6 

I3,5±2.8 

a, c : 0,01 


f 1.3-21) 

(7- J 3) 

fl 0-1 6) 

(7-14) 

(8-19) 

b : NS 

progressifs 

38.3+5,3 

22.7+4,6 

27.9+3,9 

27,6+5,0 

36,4±3,N 

a, b, c : 0.01 

oncfulâni.s ( % ) 

(28-52) 

(14-35) 

(20-35) 

(19-39) 

(29-46) 



Les valeurs sont des moyennes + SEM. n = 48 (12 éjaculais x 4 individus) 

a, b, c : signification estimée par rapport au témoin. NS : moyennes non significatives 
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Mécanisme d’action de la glutamine 

Les résultats de l’utilisation de la glutamine radioactive montre une pénétration non 
massive de cette molécule dans le membrane du spermatozoïde. Ceci suggère que le 
mécanisme d’action exercé par la glutamine est surtout extra-cellulaire. D’autres études 
sont indispensables pour mieux comprendre ce mécanisme, 

Conclusion 

Les résultats de 40 éjaculats provenant de 4 individus pour les 2 premiers essais (10x4) et 
de 48 éjaculats concernant les mêmes individus (12 x 4) montrent que : 

- la glutamine utilisée à la concentration de 80 mM, 160 mM et 240 mM n’a pas d’effet 
sur les paramètres étudiés au cours de 2 heures de refroidissement. 

- la glutamine utilisée à la concentration de 80 mM augmente le pourcentage de 
spermatozoïdes mobiles après décongela tion de 11 p. 100 et améliore leurs 
paramètres de mouvements spermatiques. 

- la glutamine possède un effet cryoprotecteur différent de celui exercé par le glycérol. 
-l’utilisation de la glutamine radioactive montre que ce pouvoir cryoprotecteur est 

essentiellement extracellulaire. 
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